
CE NUMERO 
M— 

CENTIME5 
"~-?e- 

I  Edition du  == 

'"REVEIL OU KORD" L 
i  IM Ms. rut « Fans. LILLE    { 

Bureaux a PARIS. |c 

43. Doul   Haussmum (ft | 
rV" 

UN GÉNIE FRANÇAIS 

Marcelin Berthelot 
C'est en Octo- 

bre prochain 

que sera célé- 

bré  le cente- 

naire  de   l'il- 

lustre savant 

o-o-o-o-o-o-o-o-oo-o-o-o 

Sous le haut patronage de M. le P(èsident 
ie la République, du Gouvernement et du 
Lorps drplomutigut, un Comité •*«»• consti- 
tué pour préparer la célébration du cente- 
naire de la naissance de Marcelin Berthelot. 
qui aura lieu en octobre <W7. 

Ce Comité a pensé au'au lieu d'élever un 
nouveau monument, il valait mieux faire une 
œuvre utile et édifier, en mémoire de l'illus- 
tre savant   une ■ Maison de la Chimie ». 

Avant-hier jeudi, comme le « Réveil » Va 
relate, a eu lieu, dans le grand amphithéâtre 
de la Sorbonne à Paris, en présence d'une 
nombreuse assistance, la séance solennelle 
d'ouverture de la Souscription internationale, 
destinée a ta réalisation de l'œuvre. On sait, 
d'autre part. </"'un. Comité de patronage est 
en formation a l-ille. qui comprendra les re- 
présentants des principaux groupements 
scientifiques, techniques et économiques de 
la région du Nord. 

la premiere pierre de la « Maison de la 
Chimie » sera posée IÀ 25 octobre prochain, 
jour du i'Jif anniversaire du grand savant. 

L'événement qui se »répare, donne l'occa- 
sion d'évoquer iadmtrtkple figure d'un génie 
qui, arec Pasteur, porta, le plus haut le renom 
de II Science française dans l'univert* 

L'homme 
Fils d'un médecin renommé, Marcelin Ber- 

thelot, gui devait devenir l'un des plug grands 
maîtres de la Chimie du XIX« siècle, naquit 
à Paris, place de Grève] le 25 octobre 1327. 

Au collège, t>a vive intelligence se mani- 
festa de bonne tieure par des succès excep- 
tionnels. En 1846, il obtenait au concours 

' général entre tous les |ycées de France, la 
plus baute récompense universitaire, le prix 
d'honneur de la philosophie. 

Ses études terminées, u hésita sur le choix 
d'une carrière. Il pouvait aborder l'histoire, 

. l'archéologie, la philosophie et y devenir un 
maître. Guidé par les {raditions et les sou- 
venirs de famille, il proféra les sciences. 

Apres avoir travaillé afrec passion ap. Labo- 
ratoire d'Enseignement pratique de Chimie» 
U entra, en Janvier 185l< comme préparateur 
au laboratoire du Collège de Franc«. En 1834 
t\ soutenait avec succès.sa thèse de docteur 
ès-sclences. En 1^60 il é^art appelé à occuper 
au Collège de France, la;chaire de Chimie or- 
ganique qui venait d'étije créée. 

Ses découvertes allaient exciter l'admira- 
tion de tous les corps savants. 

Membre des Académies de Médecine 0863), 
des Sciences (1873). secrétaire perpétuel de 
cette Académie U880\ membre de l'Académie 
Française (IWV, de l'Académie d'Agriculture 
de France, il était nommé en même temps 
membre de tous les grands corps saientl- 
l.qups de léîrancer : Société royale de Lon- 
dre?. Académie de BerlJP, Vienne, Saint-Pé- 
tersbourg. Stockholm. TJrin, Amsterdam. 

Elu sénateur inamovt>le en Juillet 1881, 
Berthelot devenait ministre de l'Instruction 
publique de MM au 30 ihai 1887, et ministre 
des Affaires étrangères pu 2 novembre 1395 
nu 2tf mars VOR. 

I.A même année il ob en ait la phis haute 
di?tinction, le cordon d« Grand Croix de la 
Légion d'honneur. 

A sa mort, le 13 mars 1007, on lui fit 'des 
funérailles nationales. Ses cendres et celles 
?t« sa digne épouse et collaboratrice, décédée 
le même jour, reposent [au Panthéon. 

Son couvre 
L'œuvre scientifique de Berthelot, dont on 

Ta célébrer le centenaire, est immense. Elle 
révèle un des esprits les jplus puissants et les 
plus équilibras qu'il y eut Jamais, un génie 
Philosophique et encyclopédique extraordi- 
naire. Sa figure est peut-être la seule qui 
rappelle celle des fondateurs, des génies uni- 
versels qui au début dès civilisation- pou- 
vaient aborder l'ensembte des connaissances 
humaines. 

L'exposé de ses recherches occupe plus de 
1.Ï00 mémoires publiés Sans interruption, de 
1850 A 1907. 

Trait qui montre son désint*ressèment 
hbsolu, il se refusa toujours a tirer pour lui- 
même le moindre profit de ses découvertes 
dont il abandonna le bénéfice à la commu- 
nauté. Au cours de sa longue carrière il ne 
prit pas un seul brevet. « L'homme de 
science. disait-Il, doit faire de la possession de 
la  vérité sa seule richesse   T 

ï,es travaux Innombrables de Berthelot ont 
porté sur 4 groupes de questions : la synthèse 
chimique, la/ thermochfmie, la chimie agri- 
cole et l'histoire de la chimie. 

Cest surtout par la Synthèse nu! tire 
chaque Jour du néant, pour le plus grand 
bien de l'humanité, une multt; -de de corps 
nouveaux, que Marcelin Berthelot s'est élevé 
nu rang des grands novateurs, dont l'histoire 
dp l'esprit humain, recueille le nom et per- 
pétue la mémoire. 

Berthelot établit que tous les corp« com- 
posés dérivaient de trois gaz : l'oxygène. 
1 "hydrogène et l'azote, et d'un corps simple, 
le carbone. H bouleversa la science en réi-H- 
sant a l'aide des seules forces naturelles. 
chaleur et électricité. 1« composés fonda- 
mentaux qui servent à préP*«-' ,es ambres. 

D'Immenses Industries sont fondées sur ces 
découvertes, II ne se passe P« d ™2 où 

l'industrie mondiale ne s'enrichisse dun« 
vingtaine de milliers de corps nouveaux 
organiques fabriqués par I* synthèse, et traf 
n'avaient pas trouvé dans la nature les condi- 
tions nécessaires ft leur formation. 

Berthelot attacha en outre »on nom a une 
grande conception scientifique, la thermo- 
chimfe. et enrichit al)onUaniment 1* science 
da ha eaJadmétrie. 

L'horrible assassinat 
d'une vieille femme 

à Labuissière 
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Le coupable a quitté l'hôpital 
hier vendredi et a été écroué 

à la prison de Béthune 

Noos avons, à plusieurs reprises, donné 
de longs détails sur,l'horrible assassinat 
dont fut victime Mine veuve Mous, a Labuis- 
sière, qui fut presque décapitée par l'ami de 
sa, fille, le Marocain Elhadj Brahim Abder- 
ràham ben Ahmed qui ainsi que nous l'avons 
dit, après son affreux forfait, avait fait le 
simulacre de se suicider en se coupant légè- 
rement la «orge avec le rasoir qui avait 
servi à tuer sa victime. 

Le Marocain, qui avait été admis à l'Hôpi- 
tal de Béthune, est maintenant presque 
guéri. M. le docteur Guénée, médecin légiste 
et chirurgien en chef de l'Hôpital, qui lui a 
renouvelé son pansement hier malin, a esti- 
mé que l'assassin pouvait désormais être 
mis à la disposition de la justice. Vers 15 h. 
hier après-midi, les gendarmes, munis du 
mandat de dépôt décerné par le Parquet, ont 
donc pris possession du meurtrier qui, 
ainsi qu'on le sait, a essayé de rejeter la res- 
ponsabilité de son crime sur un européen et 
l'ont conduit directement à la prison, où il 
fut écroué dans la cellule occupée jadis par 
Abel Follet. 

Brahim, l'assassin, »era vraisemblable- 
ment interrogé lundi par M. DetrausJ juge 
d instruction. 

:: DEUX PHENOMENES :: 

Un enfant colosse        L'Homme-grenouille 
C-O-0-(MK>-0-aC-0-O-»O-O 
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Des escrocs ont volé 
desmiilionsaux sinistrés 

Depuis quelque temps les divers services 
des régions libérées étaient assaillis de de- 
mandes de renseignements, concernant les 
agissements de certaine démarcheurs venus 
a*- Paris, pour acheter des créances aux sinis- 
trés. Ces rabatteurs prétendaient agir comme 
mtannédi aires ûU gouvernement. Ils ont 
réussi ainsi, en captant la confiance dee 
sinistrés, à recueillir plusieurs dizaines de 
millions de différentes obligations de la Dé- 
fense Nationale. 

lin certain nombre de ces courtiers se sont 
livrés a un énorme trafic a des conditions 
usuraires, à des taux de commission variant 
a» 15 à 40 p. 100. 

Une information a éfé ouverte par le Par- 
quet de la Seine, et confiée à M. Delalé, juge 
(/instruction. 

Ce magistrat a aussitôt délivré des commis- 
sions rogatoires, et a désigné M. Léon Retail 
docteur en droit, expert-Juré près to tribunal 
de la Seine, pour assister aux différentes 
perquisitions qui ont été effectuées par 
M. Bonfils, commissaire de police mobile a 
la Sûreté générale, et M. Sarattey, inspecteur 
qui avaient procédé aux premières recher- 
ches. 

Des centaine« de documents et de titres ont 
été 6aisis chez divers inculpés, et il est pro- 
bable que de nombreux sinistrés, victimes 
<ïès procédée de ces intermédiaires, ne tarde- 
ront pas à se faire connaître. 

Cinq perquisition* 
M. Delatée, juge d'instruction, a ordonné cinf[ 

perquisitions dans les officines des rabatteurs. 
M. Bonfüs, commissaire de police ft La Snrelé 

générale, accompagné de M. Léon Retail a 
saisi un certain nombre de documents dans ces 
cabinets d'affaires. 

Ses recherches sur les matières explosives 
le conduisirent à U découverte de la poudre 
sans fumée. Il étudia la formation des ethers. 
Les découvertes aut résultèrent de ses re- 
cherches trouvent une application quotidienne 
dans les réactions gazeuses des hauts-four- 
neaux et dans les préparations des grandes 
industries métallurgiques qu'elle* ont permis 
bien souvent de perfectionner. 

Dans les vingt dernières années de sa vie. 
il mit sa science au service de l'agriculture. 
II réalisa d'abord la fabrication artificielle 
des engrais, et la fixation de l'azote de l'air 
sur le sol arable. La conséquence de ses tra- 
vaux est de nature a accroître dans une 
large mesure la fertilité du sol. 

Entre temps il publiait une histoire de la 
Chimie, traduisant et interprétant, grâce ft 
sa profonde connaissance des langues an- 
ciennes, des papyrus grecs conservés aux 
bibliothèques de Venise, de Londres et de 
Paris. 

Il publia et commenta les textes. Jusque là 
inconnus et intraduisible«, des alchimistes 
syriaques et arabes. Cet énorme travail, ren- 
fermé dans plus d« six volumes, qui eut suffi 
a Illustrer une vie d'érudit, fut pour lui un 
simple délassement. 

A tous ces résultats dès maintenant acquis. 
Il faut Joindre encore les espérances de 
l'avenir, la fabrication artificielle des ali- 
ments au moyen des seules matières extraites 
de l'eau et de l'air, synthèse grace ft laquelle 
l'homme s'affranchira d'une des plus lourde« 
entre les fatalités naturelles. 

Cest cette existence de si fécond labeur 
que se prépare à célébrer le monde scien- 
tifique. 

Le centenaire de Berthelot sera celui d'un 
grand bienfaiteur d« l'Humanité. 

M- P. 

Ce jeune colosse, que l'en voit à Parts, 
atteindra un poids extraordinaire. Agé de 
16 ans, il pèse déjà 339 livres, a 1 m. 85 
de ceinture, o m 90 de largeur d épaules, 
0 m. 58 de biceps, o m. 90 de tour de 
cuisse et 0 mv65 de tour de mollet   :-:   :•; 

O-Q-0-CHMM>-O-O-0-0-0"O 

Cet homme, dont les extrémités des mem- 
bres ressemblent aux pattes de grenouilles 
nage et se meut dans l'eau à la manière 
de oes batraciens. Ses poumons, très 
développés, lui permettent de s'immerger 
très longtemps    ;-;   H ...   H    :-:    :•* 

Au Conseil général du Nord 
Après discussion des voeux politiques, de la question du chômage et de 

plusieurs propositions d'intérêt général, la clôture fut prononcée 
<^<^^tvf>%^^a^%s>«if^^f>o>8>%f>%%%f>%^t 

En ma dé terminer td tetsion 14 Conseil s 
mh hier les boucJUu doublât il « tenu dfux 
seances. 

Entre autres résolutions, il a réclamé le vote 
ràpHte-pâr It'Sénat -du'ptojet tie loi-tur -les/As- 
suraneçs sociales et le, retour au.scrutin d'ar- 
rondissement pour-les prochaines élections lé- 
gislativêt. •    • 

Il a adopté une motion demandant que la 
répartiljom des sièges sénatoriaux par départe- 
ments soit [atte proportionnellement à leur po- 
pulation, mais il s'est prononcé contre le même 
procédé pour l'attribution des sièges de députés 
dans le Nord. 

A l'unanimité, l'itssernolée a uolé un crédit 
supplémentaire de 400400 jrancs pour secours 
aux chômeurs. 

Après le vote du budget, la clôture de la ses- 
sion {ul prononcée. Une session extraordinaire 
{ut décidée pour la {in de juin, a/in de diiculer 
jA rèlormc de l'Assistance médicale gratuite. 

Les Assurances sociales devant 
le Sénat 

Au début de la séance d bier matin, présidée 
par M. POTIÉ, le rapporteur du cinquième 
bureau M. RICHE donne un avis favorable au 
vœu du groupe socialiste demandant que le 
Senat vote, avant les élections législatives, le 
projet.de loi sur les Assurances Sociales, dont 
U est saisi, depuis longtemps. 

M. LEBAS justifie son vœu. Nous regretlona 
dit-il, en substance, que les Commissions compé- 
tentes du Sénat, en accord avec le Gouvernement 
et cédant surtout aux suggestions du Ministre 
actuel des Finances s'efforcent, de réduire les 
vantages que la réforme doit accorder aux béné- 

ficiaire« et d'augementer la charge des salarie« 
et des patrons qui feraient ainsi tous les frais 
des Assurances Sociales, afin d'exonérer l'Etat 
de toute charge nouvelle. 

M. MAHIEU. — J'accepte le vœu, mais Je 
demande qu'on n'accuse pas le Sénat de mau- 
vaise volonté 

Mis aux voix, le vœu des socialistes est voté ft 
l'unanimité. 

L'élection des Sénateurs 
M COUTEAUX a déposé le vœu suivant, signé 

par tous te3 conseillers socialistes :' 
« Le Conseil Général, sans voutoir engager au 

sein de l'assemblée départementale un lerge 
débat relatif au Sénat, ft son existence et ft son 
action, reconnaît cependant la nécessité immé- 
diate d'apporter au mode d'élection des séna- 
teurs, en attendant une plus protonde réforme, 
une modification basée sur l'équité et la tradi- 
tion démocratique la plus élémentaire. Emet le 
vœu : que les délégués sénatoriaux soient dési- 
gnés dans les départements par les conseils 
municipaux à raison de un délégué par 500 habi- 

tsjsfa au anlas, de nationalité française ; que 
la aamom do* sénateurs, par déparieuwnt, soit 
proportionnel aux délègues sénatoriaux ainsi 
désignés, «ans toutefois que le nombre des séna- 
teurs sc^a^gäiefite!»." .. ,' , '. .,* ' "Y v^ 

. ' M.-.DEMESMAY.jau.nom du cinquième bureau 
rapporte ce vœu avec avis favorable. '*', ' . 

M. -MAHIEU. présente un airienoement ainsi 
conçu et signé de tous les membres'de la Fédé- 
ration républicaine ; 
■ Les Conseillers généraux soussignés deman- 

dent, attendu que le nombre total■ des. Sénajeurs 
reste le même pour toute la-France, que -leur 
répartition par départements soit faite propor- 
tionnellement ft leur population. ■ 

Après une discussion ft laquelle prennent part 
MM. COUTEAUX, MAHIEU. LEBAS l'amende- 
ment est adopté à l'unanimité. Le-vœu socia- 
liste est repoussé par 32 voix contre 18. 

M. MERCIER réclame la révision de la cor*.'î- 
tion de 1875. 

L'élection des députés 
Les Conseillers socialistes ont déposé le vœu 

suivant : 
- Les Conseillers généraux soussignés, plus 

que jamais attachés ft la représentation propor- 
tionnelle juste et loyale qui incite les partis ft 
se présenter avec leur programme et leur lisbe 
de' candidats distincts, reconnaissant qu'il ne 
faut pas en attendre le vote du Parlement actuel 
qui y est hostile, mais adversaire du régime 
électoral présent, caricature de la véritable R. P. 
et dont lès vices lui valurent d'être condamné 
par l'Assemblée départementale du Nord, 
émettent le vœu que le Parlement vote, ft la ren- 
trée, le scrutin uninominal majoritaire pour 
l'élection des députés. » 

M. MAHIEU présente le vœu cî-dessous, signé 
d'un grand nombre de ses collègues : « Le 
Conseil général renouvelle le vœu que le Parle- 
ment vote d'urgence la loi rétablissant le scrutin 
uninominal. 

M. GUILBAUT au nom de .'Entente républi- 
caine, demande que la loi électorale en vigueur 
soit remplacée au plus tot par une loi nouvelle 
instituant la représentation proportionnelle inté- 
grale, avec interdiction de panachage et l'utili- 
sation des restes sur une liste nationale. 

M. DEMOLON. au nom d un certain nombre 
de ses amis républicains dépose cette motion ; 

« Tout en restant fidèles au principe de la 
» représentation  proporticainelle intégrale mais 
■ reconaissant que l'application de ce mode de 
. représentation est difficilement réalisable, nous 
» demandons .le retour au scrutin uninominal 
• avec deux 'tours de scrutin, mais en limitan* 
■ la majorité du premier tour aux 40 % du mon- 
> tant Jes suffrages exprimés ». 

(LIRE   LA   SUITE   EN   DEUXIEME  PAGE) 

DES PASSAGERS PEU ORDINAIRES 
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Un faux médecin Polonais 
"faisait" des fous 
à Nœux-les-Miiies 

i -      0 ■ 11 ■ ■ « 

Une perquisition à son domicile fit 
découvrir toutes sortes de drogues 
et des instruments de chirurgie 

Le quartier de la rue Galiéni, à Xœux-les- 
Mines, /ul jeudi le thédtre d'une scène qui 
fallu tourner au tragique. Ln individu, tes 
ueux hagards, Vécunu à la bouche, déam- 
bulait dans tes rues en gesticulant et en 
menaçant toute personne qui tentait de l'ap- 
procher. L'homme {ut reconnu pour être un 
nommé Alphonse i-urman, 3S ans, su(et 
polonais, ouvrier d'usine, demeurant rue du 
Général-Gaiteni ; il venait d'être atteint 
subitement de Jolie. On r.3 devait pas tarder 
à être renseigné sur son cas qui, ainsi qu'on 
le verra Par la suite, avait une cause peu 
banale. 

Un cas bizarre de folie subite 
Craiffnant qu'il ne (asse un mauvais coup 

ou qu'il ne frappe les entants, les habitants 
de la rue durent se barricader chez eux. Kou 
furieux. Fur man continuait ses gesticula- 
tions et proférait ses menaces quand quatre 
de ses compatriotes, après avoir prévenu la 
gendarmerie, parvinrent à s'en emparer et 
a le maîtriser ; ce n'est pas sans peine qu'ils 
purent lui attacher les mains et les jambes, 
car le fou voulait les mordre. Réduit à l'im- 
puissance, Alphonse Furman fut transporté 
à son domicile, pendant que les gendarmes 
arrivaient sur les lieux. Après avoir avisé 
l'autorité locale poux les dispositions néces- 
saires à l'internement du malheureux, les 
gendarmes enquêtèrent sur ce cas bizarre 
de folie subite. Us apprirent peu après que 
Furman était devenu fou furieux après avoir 
absorbé une formidable dose d'une certaine 
mixture contre les maux de tête et d'esto- 
mac que lui avait délivrée un de ses compa- 
triotes, un mineur nommé Antoine Furma- 
niak, 40 ans, domicilié 13, rue du Général- 
Curé, à Neux-les-Mines, qui exerce clandes- 
tinement l'art de la médecine. 

Chez le faux médecin 
Les gendarmes se rendirent donc au domi- 

cile de ce dernier pour opérer une perquisi- 
tion. A leur arrivée, ils constatèrent que le 
faux médecin était occupé & donner des 
« consultations » à d'autres personnes, des 
Polonais, venus de différentes oommnues de 
la région. A la vue des gendarmes, Furma- 
niak fut très enbarrassé et voulut fuir par 
son arrière-cuisine. Retenu, il du\ assister ft 
une perquisition, qui fit découvrir toute une 
quantité de flacons et de paquets divers 
contenant des liquides et produits douteux. 
Un appareillage de cnirurjne U\ également 

"Mininin" d'HeUemmes 
compte a 94 ans : 

61 descendants   . 
0-0-0-0 0-000 -0-0-0-0 

découvert. Lé tbuï fut ùaTufcnèrnènt salsï 
pour être déposé an greffe du tribunal com- 
me pfeWS ft CulrVlctiOB^ 

Furmaniak ne "put'faire autrement:qi 
d'avouer qu'aux heures de loisirs que lai- 
laisse son travail aux mines, il se livrait 
depuis longtemps déjà à l'art illégal de la 
médecine. L'appareil de chirurgie ne lui ser- 
vait, a-t-il dit, qu'à arracher des dents. B 
n'a pas voulu faire connaître les matières 
renfermées dans les flacons et pa/ruets sai- 
sis à son domicile. Ne faisant que de la 
médecine générale — pas moins — il guéris- 
sait les maladies de ses clients, qui deve- 
naient, de plus en plus, nombreux, par des 
plantes Furman était un de ses clients. 
Tous les produits saisis an domicile du faux 
médecin devront donc être analysés. 

Quant au malheureux Furman, on a dû 
le transporter d'urgence à la clinique d'Es- 
quermes-Lille. Son état est très grave. Com- 
me il a un domicile et est père d'une nom- 
breuse famille, Furmaniak, le faux méde- 
cin, fut laissé en liberté, mais il n'en sera 
pas moins traduit devant le tribunal correc- 
tionnel. 

ai» 

L'attentat mystérieux 
de Béthune 

Dans notre journal publié le 3 courant, nous 
avons dit que M. Duulleu), juge d'instruction, 
avait demandé le concours de 1* Brigade mobile 
pour rechercher le ou tes auteurs de l'attentat 
commis chez le Percepteur M. Beuvry. 

MM. Diependaie et Tessat, in.-necieups de la 
Brigade mobile, sont actuellement sur les lieux 
et poursuivent l'enquête. Ils croient fort ne Das 
se trouver en présence d'un acte de banditisme, 
mais au contraire d'un acte de vengeance com- 
mis par un moieur de jour ; !e cordon Bickford 
ramassé étcnl très couramment employé par 
cette catégorie d'ouvriers dans ses travaux de 
mii.-i. 

C'est donc vers cette voie que vont les recher- 
ches des policiers. 

LA CONDAMNATION 
DES MARCHANDS 

DE VIANDE AVARIÉE 
MM. Foulon et Marchand, marca&nds asso- 

ciés à Prestes (Oise), avaient été condamnés 
par le tribunal de Beauvais ft 19 mois de pri- 
son et 2.000 francs d'ameande pour avoir 
vendu de la viande avariée qu'ils expédiaient 
jusqu'à Paris. 

Ayant Interjeté appel. L'affaaire est venue 
devant la Cour d'Amiens, qui a confirmé les 
condamnations prononcés oar le tribunal de 
Beauvais. 

L'INTÉRÊT DES BONS 
DE LA D. N. 

SERAIT ABAISSÉ A 3 .%' 
Le Comité financier de te Caisse autonome de 

gestion de3 bons de la Défense nationale s'est 
réuni sous la présidence de M. le sénateur 
Milan. 

Apres examen de i« situation, le Comité a 
exprimé l'avis que le taux de l'intérêt des > >ns 
de le Défense nationale ft un an soit abaissé de 
4 ft 3 % ft -irtir du 7 mal 1927. 

LE PAIN A 2 FR. 20 
A PARIS 

La Commission départementale des farines, 
réunie hier matin k lH6tel de Ville de Parts, 
a fixé le cours officieux du quintal de racine 
panlflaWe A 238 francs au Heu de 238 fr., cours 
pratiqué la semaine écoulée. 

En cette conséquence de cette hausse, ta 
prix du kilo de pain sera fixé à i fr, 20 au 
lieu de î fr. 15 a partir du Yt mal prochain, 
dans le département de la Seine. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Nuatwax aveo iTtrut et orage, épars ; feat du 

•acteur ai i k I a. Mio« unnlraum. nuiu- 
mun   l«. 

M—   Veuv.   VANLIEROE ENCLEEERT 
qu'on appelle < Minmln » à Hellemmes 

HeJJemmes-Iez-Lille. la ruche du Nord, 
compte, parmi ses 13.000 habitants, une 
nonagénaire, Mme veuve Vanlierde, née 
Adèle Englebert, le U août, 1S3J, à Ghislen- 
Khien, en Belgique. 

Mme veuve Vanlierde, appelée familière, 
ment « Minmin » est encore alerte malgré 
son âge Avec sa tille et son «ndre. M. et 
Mme Bailleux, dans une simple et coquette 
maison de la rue Vanderstraeten. à Hellem- 
mes, Mme Vanlierde vaque encore aux occu- 
pations du ménage. Sa manie — car elle a 
une manie — c'est d'aimer l'astiquage des 
cuivres et de tripoter à l'eau. 

Mme Vanlierde, dont nous donnons ci-deft. 
SUT la photographie, a eu treize enlanst dont 
deux sont encore vivants, des petits-enfants, 
des arrière-petils-enfants, des arrière-arriè- 
re-petits-enfants. 

Cette rare et belle famille forme au total 
le chiffre imposant de soixanta-et-un mem- 
bres. 

Nous présentons à la bonne « Minmin » 
nos félicitations et formons pour elle nos 
meilleurs vœux de bonheur et de longue vie. 
~— ■— — 

Ce que dit M. Bossou 
qui poignarda à Paria 

un dentiste de Lent 
H3 Devant U fuge, le mari meurtrier a 

exposé ta triste vie conjugale 

Mj Alphandéry, juge d'instruction, a, eu 
présence de M*» Campinchi et Guyonnet, 

■>in^Ên-ro£é M. Louis Bossou, industriel, à Bru- 
ges, accusé d'avoir blessé M. Zoulotte, den- 
tiste à Lens, irouvô en compagnie de sa 
femme. 

M. Bossou, dont, comme lieutenant au 
15" chasseurs, la bravoure est restée légen- 
daire, a fait au juge un récit émouvant, 
entrecoupé de sanglots. Il a raconté sea 
souffrances depuis son mariage, en 1931, 
exposant comment il s'aperçut, peu à peu, 
des assiduités de M. Zoulotte auprès de 0a 
femme. 

— Le 5 juillet 1936, dit-il alors que toute kB 
faruilae de M. Zouiotte était réunie dans ma 
vAla, ayant été pour affaire I Bruges, je vois, 
en revenant ft midi au lieu de 18 heures, ma 
femme partant en cabriolet avec Zoulotte. 

Je la cherche ensuite partout. Enfin, je vais à 
un hôuel, je frappe ft te porte. Pas de répooae. 
Je crie ; ■ Ouvrez, ou j'enfonce la porte ! ■ Cette 
fois on ouvre et je tes vois en pyjama. 

Et, après avoir sangloté, M. Bossou con- 
tinue : 

— Je voulais les démolir tous les deux. J'ai 
P?nsé ft mon enfant. Je me suis enfui, de oeuc 
de faire un malheur. 

La lendemain, revenant & la maison, je trou- 
ve ma bonne et mon enfant en pleurs. Ma fem- 
me était partie, laissant pour son père une lettre 
disant : « Je quitte mon mari que je n'ai jamais 
aimé. Prends soin de l'enfant. ■ 

Elle revenait, demandait pardon 
mais... repartait 

Après un nouveau silence, M. Bossou 
expose, alors, sa vie lamentable. U voulait, 
divorcer ; sur les instances des familles, il ' 
y renonça. 11 voulait se battre en duel. M. 
Zoulotte refusa. Sa femme était bien revenu« 
en demandant pardon, mais, à chaque ins- 
tant, elle partait pour un, deux ou trois, 
jours, sous prétexte d'aller faire des achats., 

— Je ne resterai qu'à la condition que je sois 
libre et que tu me donnes de l'argent pour mes 
toilettes, avait-elle dit. 

Cependant, un jour, il trouve dans sons 
sac à main un billet disant : » Cher petit, 
je te quitte te cœur gros, je pense te voie 
demain ». 

Alors, ii s'adresse à une agence de Bru- 
selles. 

— Le as avril, eile annonce qu'elle part < 
Paris faire des asiate. Je préviens l'agence Le 
Lrain arrivait à Paris à t Q. 30. A 0 heures, 
t'agence m'envoyait ce télégramme : « Madame 
a rencontré T... ft la gare du Nord, descendent 
Terminus ». J'eocSurs. Le détective me raconte 
sa filature. Ils n'étaient plus au Terminus mate 
dans un hôtel, cité Bergère. Je m'y rends mate 
sans prendre mon revolver, de peur de faire un 
carnage. 

Nous arrivons. Le détective fait semblant de 
glisser un papier sous la porte, et crie : • Cast 
un télégramme ». On ouvre. Citaient eux. H 
fonce dessus et tape comme un fou I 

Et, en proie à une profonde émotion, lin. 
culpé s'arrête. Au cours du prochain inter- 
rogatoire, le juge fera préciser la scène da 
drame. 

EN DEUXIÈME PAGE. —AU Cour 
d'Assises du Nord : Une bigame con- 
damnée à 2 ans de prison. 

— Un Italien qui ■■»■saina à Somain. 
condamné i 2 ans de prison. 

. Sportive », la chro- 
nique de notre collaborateur anécialttte I 
DEBUTS, 


